
Ce sont les autres qui me font penser



&H�WH[WH�HVW�XQH�FRPPDQGH�GH�OD�)pGpUDWLRQ��FRPSDJQLH�
GLULJpH�SDU�3KLOLSSH�'HODLJXH��SRXU�&DKLHU�G·KLVWRLUH� ,�
TXL� IDLW� OH� YR\DJH� GX� WKpkWUH� DX� O\FpH� DXWRXU� GH� WH[WHV�
FRQWHPSRUDLQV�pFULWV�SRXU�GHV�DGROHVFHQWV�VXU�GHV�WKqPHV�
TXL�OHV�LQWHUSHOOHQW�
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8QH�VDOOH�GH�FODVVH�

LUI. – Je t’ai fait peur ? Elle m’a dit que je te trouverais 
Oj��4XH�WX�YHQDLV�DYHF�XQ�OLYUH�Oj��(OOH�W·HVSLRQQH��
Parfois, tu te lèves et tu vas au tableau. Tu fais comme 
VL�RQ�pWDLW�Oj�GHYDQW�WRL��6·LO�\�DYDLW�GHV�pOqYHV�j�TXL�
tu pouvais apprendre

ELLE. – Je ne sais pas

LUI. – Elle t’a vue faire. Je pense que c’est comme 
ta cigarette. Bien pire que ta cigarette

ELLE. – Ah ah

LUI. – Une drogue. Une dépendance. Depuis le temps. 
7X�QH�SDVVHV�SDV�j�DXWUH�FKRVH��&HV�FDKLHUV

ELLE. – N’y touche pas

LUI. – Que je te dise ce qu’ils vont en faire ?

ELLE. – De mes cahiers ?

LUI. – Du lycée

ELLE. – Je n’aime pas qu’on y touche
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facilité l’intégration de l’ensemble de la population 
émigrée. :ULWWHQ�DV�\RX�KHDUÄ�©�eFULUH�FRPPH�RQ�
HQWHQG�ª�VDWLVIDLW�SOXV�GH��������GHV�XVDJHUV�

ELLE‚ évasive. – Écrire ce qu’on veut

LUI‚ FRQFUHW. – Écrire ce qu’on entend

ELLE. – Écrire ce qu’on veut de ce qu’on entend…

LUI. – Qu’est-ce qu’il y a ?

ELLE. – Je ne savais pas que tu revenais

LUI. – Je reviens toujours une fois l’an

ELLE. – �FKDTXH�IRLV�WX�GLV�TXH�F·HVW�j�QRXV�GH�YH-
QLU�WH�YRLU��/D�SURFKDLQH�IRLV��F·HVW�j�YRXV�GH�YHQLU�
me voir

LUI. – Le reste de l’année, tu écris pour me donner 
des nouvelles de maman. S’il y avait encore du pa-
pier, j’éditerais tes mails. Tes mails sont des lettres. 
7HV�OHWWUHV�PH�IDLVDLHQW�SHQVHU�j�GHV�GLFWpHV��-H�OHV�
conserve sur un disque dur en prévision des enfants 
que j’aurai

ELLE. – Comme les grottes de Lascau

LUI. – Pour savoir que ça a existé

ELLE. – Comme on dessinait des scènes de chasse 
sur les murs au temps de la préhistoire

LUI. – Un musée. Plusieurs lycées ont été sélectionnés 
GDQV�WRXWH�O·(XURSH��(W�OH�Q{WUH��MH�GLV�TXRL��MDPDLV�
pWp� j� PRL�� MDPDLV� YRXOX� GH� oD�� XQ� PXVpH�� &HX[�
G·DXMRXUG·KXL�YHUURQW�j�TXRL�LOV�RQW�pFKDSSp�
Ils auront sûrement besoin d’objets, stylos-plumes, 
trousses, des cahiers, des livres.
Tu entends ?

ELLE. – Je ne savais pas que tu revenais

LUI. – On a lancé une enquête au Canada pour éva-
luer le taux de réussite professionnelle entre des 
SHUVRQQHV�TXL�RQW�DSSULV�j�pFULUH�PDQXHOOHPHQW�HW�
d’autres directement sur ordinateur. J’ai commencé 
j�OLUH�OHXUV�FRQFOXVLRQV

ELLE‚ UpSpWDQW�GRXFHPHQW�SRXU�HOOH�PrPH��LQWHUUR�
JHDQW�OH�YHUEH. – Lire

LUI. – Prendre connaissance.

ELLE‚ PrPH�MHX. – Connaître

LUI. – La majorité des individus qui ont appris manuel-
lement, autrement dit ta génération, la mienne pour 
la plupart, ont une moins bonne mémoire visuelle. Et 
ils sont plus lents. Ils sont rattrapés par l’orthographe. 
Ils se demandent comment on écrit un mot au lieu de 
l’écrire. C’est un handicap dans beaucoup d’emplois. 
On note également dans ce groupe une moins bonne 
acquisition des langues étrangères.
L’abolition de l’orthographe a permis une plus grande 
circulation des idées et une redécouverte de la langue 
française par tous les acteurs de l’Europe. Elle a 
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LUI. – Tu te fais sauter de temps en temps ? Tringler ? 
Tu fais l’amour avec quelqu’un ? Ça t’arrive ? C’est 
important la différence tu trouves ?

ELLE rit. – Tu penses que c’est la solution ?

LUI. – Quoi ?

ELLE. – Pour que je ne vienne plus ici. C’est bien 
ce que tu veux

LUI. – +HLQ�"

ELLE. – Que je ne vienne plus ici

LUI. – Maman aimerait bien arrêter de s’inquiéter 
pour toi

ELLE. – Cette vieille peau se fait du mouron pour 
moi ?

LUI. – Tais-toi

ELLE. – Ça fait une différence tu trouves ?

LUI. – Le dernier mot

ELLE. – Le dernier mot

LUI. – Il faut toujours que tu l’aies

ELLE. – À part ça ?

LUI. – J’aime ce que je fais

LUI. – Mais tu n’écris plus. C’est maman qui appelle.
Elle voudrait partir en voyage organisé. Elle n’ose 
pas. Ta sœur passe ses journées dans les gravats du 
lycée. Elle se faufile par une fenêtre cassée. Elle monte 
l’escalier. Dans une classe, elle a récupéré les chaises 
les moins abîmées. Assise sur le bureau, elle lit tout 
haut en levant la tête régulièrement. À moins cinq, 
elle regarde l’horloge, arrêtée depuis la désaffection, 
HOOH�IUDSSH�GDQV�VHV�PDLQV��HOOH�YD�j�OD�IHQrWUH��HOOH�
observe la cour, je suis sûre qu’elle entend la sonnerie. 
Et elle regarde des jeunes, des filles et des garçons, 
discuter en groupe, le ballon frapper sur une vitre. Je 
suis sûre qu’elle les voit. Elle allume une cigarette. 
Elle fait attention qu’on ne la regarde pas, la ciga-
UHWWH�GLVVLPXOpH�j�O·LQWpULHXU�GH�VD�PDLQ��OD�IXPpH�j�
travers la fenêtre entrebâillée. Elle dépose les cendres 
GDQV�XQH�ERvWH�HQ�IHU�j�O·LQWpULHXU�GH�VRQ�VDF�j�PDLQ�

ELLE. – C’est une sacoche. Ou une besace. Je ne 
sais pas

LUI. – Quoi ?

ELLE. – 6L�RQ�SHXW�DSSHOHU�oD�XQ�VDF�j�PDLQ

LUI. – C’est important ?

ELLE. – Tu trouves ?

LUI. – La différence entre une sacoche, une besace 
HW�XQ�VDF�j�PDLQ�"

ELLE. – $ORUV�WX�HV�Oj


